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kdes taxes nous vous -coneillons en ami de ne pas vous y frotter. C'est l'ai
la plus'eharitable que nous puissions vous donner d'ayance.

À'aiélioiatiort Uela navigation depuis le lac Huron jusqu'à l'Océàn est es
tainemeht très désirble inais'c'est encore ce diable d'argent que nous e sa
rons où trouver loréque n'ous'airons payé votire salaire, celui dé vos amis, d
valets, des amis des amris de vos arrnis. Parler d'améliorations sans argent, 'eg
sa:!f votre respect, jeter dans l'eau des petits cailloux pour faire des ronds; c'e
joli, mais ça n'avance à'rien.

quain à.mllion.et demi do'nt -nous pale votre exc'éllenòe ; c'est sans doit
-ile excellente plaisanterie, pléine d'esprit, pleine d sèl, pleine sitöüt de miel
'nii d d'autres le -tîéiziche>ur- de am'ries : Nous sômmes 'véritable"inent fâchés qs
votre excellence ait pu' nous croire un instani assez criïelioi' pour'donnerdat
une pareifle boirde. C'était bon à garder pour nos/Cockneys de Londres qu
van'tent beaucoup- la culture de la laine ; mais voyez vouïs, Ecellënce, le voisi
nage de ces damnés de yankees nous a totalement gâtés ; nous oéons ouvrir l,
yeur, y regarder à deux fois même,- avant de croire sur paroldece que nousdi
un gouverneuiTeWvdtre trempe. - à v E-c.

Pour ce quiest de l'émigration, nous dirons t'out simplemeit à votre Em
lence que si les lords d'Angleterre veulent se débarrasser des mendiants, oisi
vagabonds-otr pauvres,diables que leurs exactions sans nombre ont mis à la k
sace -et qui leur pèsent tant sur les épaules; car le spec'tacre des malheureux qu'o
a, faits doittrès certainement attrister et surtout inquiéter, il est fort juste qu'i
paient leurs frais de transport et d'établissement. Que les lords anglais paie
leur passage ; que le gouvernement leur - donne des terres, des outils, des proi
,sions .nous ne doutons pas que *ces gens-là ne deviennent. d'honnêtes..et utile
citoyens ; mai nous avons déjà eu 'honneur de vous insinuer et nous vous réo
torrs qu'il est fort mal' 'de ious' dévaliser puis de nous demander l'aulmône poü
vos pauvres. Tenez vous-le pour dit. Nous ajouterons en pa.ssánt qu~e~s'ilnuo
restait encore quelques fonds nous aimerions à penser aux 'infortunés que vos t

lontaires ont injustement ruinés 'pillés, volés; brulés, saccagés ; si encore ap?
cela-payé il restait quelque chose, nous m'aurions pas d'objections à'le donncr
vos émigrés. ' Attrape. '

Au sujet du gouverneient du peuple par le peuple nous y consentirions volon
tiers à condition que dans la loi qui serait passée Wcet effet on 'n'introduiiràitr
'la plus petite portion de «jtztiice'égale, '».ni l'es «.voiex lièn !entendùs - ni ol'em
de R gouve erneient responsablé ;'nde toutes ces institutions supérieurement brils
niques,"nous savons ce qlu'en vaut l'aune'et nlous'en avons plein' j'e-dos.

Quant à l'éducation da peuple nous aimerions beaucoup à voir'la savante rac
anglo-saxonne faire autant que ces 'ignoras-canadièns-- Nous dsirons vuiîl
jour où nous pourrons trarnsformeir en collèges toutes les casernes qui attrister
aujôutd'bukcette contrée ; 'malgré lWs protestat:ons du gouvernement que.VOS
représentez-il a'fait le 'dontraire ; c'est égal, nous n'en dirons' rien,mais YoU
excellénce devrait avoir-assez de bon sens pour ne pas crac)her euiiPaii afiu
cel ne lui 'retombe pas sur la tête..'

.Vous voulez mettre devant nous les comptes financiers de l province.. Vol

qui serait fort bien Si noue avions Ye polavoir de réfuser de l's payer; Mais Ù
pqès voire infernale' loi de l'union qui fixe une liste civile, nous ne voyons Pas
quoi seivira 'de nous arracher les yeuk sur 'vos chiffres. Vous"auriez mieUX fa
de dire Nous allons prendre ce qu'il nous faut=et vous vous érranigerez


